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see sur deux poulies M fixees ä chaque essieu et d’egal diamötre. 
De la premiere ä la seconde voiture la traction s’operant par la 

tringle E, la direction est communiquee au premier essieu A” de 

cette deuxieme voiture par une chaine croisee K, laquelle passe, 

d’une part, sur une poulie N fixce ä la fleche de la premiere voilure 
et traversde par la cheville ouvriere de l’arriere-train, et d’autre 
part sur une poulie O', d’un diam£tre double, fix&e ä l’essieu de 

V’avant-train de la deuxieme voiture et egalement concentrique 

avec la cheville ouvriere. Et ainsi de suite, d’essieu ä essieu, et de 

voilure & voiture. 
On voit (fig. 417) qu’en communiquant de cette maniere simul- 

=: 

Fig. 417. — Position des essieux dans lancien systöme. 

tanement Tinflexion contraire aux deux essieux d’une m&me voi- 

ture, le second prend l’obliquite un peu avant son entree dans la 
courbe, et qu’en transmettant la direction aux essieux de la deuxieme 
voiture par la flöche de la premiere, ces essieux la regoivent un peu 
avant que cela ne doive avoir lieu '. 

Il eüt &t& plus convenable que cette direction normale ä la courbe 
A parcourir ne se communiquät ä chaque essieu qu’au fur et ä me- 

sure de son entree dans cette courbe, et l’on y serait arrive en pla- 

gant sous chaque essieu l’appareil directeur indique pour le pre- 

mier des essieux du convoi; mais, outre que cela eüt compliqu& 

considerablement le systöme, on eüt perdu l’avantage de la solida- 

rite d’essieu ä essieu et de voiture ä voiture. 

* La note suivante fournit la dömonstration du principe sur lequel est fond& le 
mode de transmission du mouvement. 

Soit ab (fig. 418) la fleche qui unit les deux essieux /f et ss d’une voiture, soit be, 
la flöche d’une deuxi&me voiture avec ses essieux ss et If. 

Supposons un instant qu’il soit possible de supprimer l’espace qui söpare les voitures,


